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tion des courtes longueurs d'onde, le spectre dans la region des

grandes longueurs d'ondes ne presentait aucune modification,
sauf pour le verre bleu d'uviol et les verres colores. Ceci s'expli-
que aussi par le fait que la limite du spectre vers les grandes
longueurs d'onde n'est pas du ä l'absorption, mais simplement ä

la limite de sensibilite de la plaque photographique vers le rouge.
Pour aucun verre, la variation de temperature n'a provoque
de modification durable du pouvoir d'absorption. La plaque
de 6 mm du verre d'urane fortement fluorescent F 3757 (nD r,
5118, v 58,1) presente une zone d'absorption entre 1 — 4591

et X 3896 U.A. La temperature augmentant, on pouvait
constater une modification sensible de la partie ultra-violette
du spectre. Par contre, la' bände d'absorption ne semble pas
dependre de la temperature. II est toutefois probable que, pour
des temperatures encore plus elevees, fmalement le raccour-
cissement du spectre serait assez considerable pour amener
la bände d'absorption dans la zone fortement influencee par
la temperature.

Le verre de Flint ordinaire, 0 118 (nD 1,612, v 37,0)
a ete porte ä la temperature de l'air liquide en ebullition et on
a pu constater qu'ä basse temperature le verre laissait passer
les rayons ultra-violets jusqu'ä une longueur d'onde sensible-

ment plus faible qu'ä la temperature ambiante.
Le tableau suivant donne les resultats ainsi obtenus:

Temperature
du verre

300°
150°
16°

— 180°

Plaques de :
3 mm 6 mm

X 3340 UA
X 3205 UA
X 3134 UA
X — 3030 UA

X 3374 UA
X 3254 UA
X 3180 UA
X 3092 UA

H. Strasser (Berne). — La transformation de Lorentz-
Einstein dans le plan des XT.

Cette communication n'est pas parvenue au Secretariat.

J. Alliata (Locarno). — a) Sens et signification de Vexperience

de Michelson.

Si l'on poursuit les calculs qui ont conduit Michelson ä son
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experience, on voit qu'il a introduit pour la lumiere dans la
direction parallele au displacement de la Terre, le principe de

l'independance et pour la direction perpendiculaire le principe

de la dependanee du phenomene lumineux de l'impulsion
de la matiere. II parvient ainsi aux durees de parcours ^>L

2

21
et — et aux interferences qui ne se sont pas produites.
L'erreur de Michelson consiste en ce qu'il a introduit des prin-
cipes differents suivant les directions de propagation. Si l'on
corrige les calculs de Michelson en introduisant egalement pour
la direction perpendiculaire le principe de l'independance, on voit
que les ondes ne peuvent plus rencontrer au retour le milieu
du miroir central, parce que ce miroir est soumis au principe
de dependanee et par consequent se deplace. Elles tombent
done, apres deplacement, sur le miroir qui les reflete vers l'obser-

vateur, lequel observe done deux rayons distincts (qui presen-
tent du reste encore un petit decalage dans le temps compara-

21
tivement ä -). Ceci n'a toutefois jamais ete observe, d'oü

l'on doit conclure que le principe d'independance est inexac^

Mais si nous introduisons le principe contraire, nous trouvons

pour la vitesse absolue de la lumiere dans le sens du mouvement
de la Terre c + v, dans le sens contraire c — v. Les vitesses

relatives deviennent done dans les deux sens c et la duree de
21

parcours —. Dans la direction perpendiculaire, les ondes

retombent egalement au milieu du miroir central apres un

temps —, de sorte que des changements des interferences ne

peuvent pas se produire, conformement ä l'experience.
Pour eliminer les differences de temps de Michelson, Einstein

a introduit la Constance absolue (physique et geometrique).
Quelle est la conception qu'il faul accepter Si la lumiere posse-
dait une vitesse de propagation infinie, la Constance geometrique
serait, realisee. Comme ce n'est pas le cas, il faut admettre en

meme temps que les temps sont relativement variables afln

que le principe soit valable. La preuve de cette hypothese

manque, de sorte que, bien entendu, cette hypothese ne peut

pas etre acceptee. Nous devons par consequent repousser la
Constance geometrique, mais si nous n'admettons que la cons-
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tance physique, on devrait observer deux rayons dans l'expe-
rience de Michelson. (L'inclinaison du miroir choisi afin d'eviter
ce phenomene dans l'une des positions conduit bien entendu
ä une distance double des rayons lorsqu'on tourne l'appareil
de 90°). Le choix est done facile, car il ne reste que le principe
de l'independance pour expliquer l'experience de Michelson.
Ge principe represente naturellement non pas une variation de

la vitesse de formation mais un displacement des ondes
correspondent ä l'impulsion de la matiere; correctement interpretee
l'experience de Michelson prelude ä la fin de la Theorie de la
Relativite 1.

b) Sur la theorie des tubes d'electrons.

Conformement ä la conception courante, le courant energe-
tique de convection dans les tubes d'electrons est du ä la
propriety de la cathode d'emettre des electrons qui sont
transports vers l'anode. La cathode possede-t-elle vraiment cette

propriete
Si nous projetons des rayons sur une masse metallique, les

couches exterieures prendront un etat de vibration plus fort que
les couches interieures. Une telle masse emet des electrons; nous
reconnaissons que dans la masse les courants sont diriges vers
les parties en et§t de vibration plus elevee. Dans une masse
dont les couches superficielles oscillent plus faiblement que les

couches interieures, le courant des electrons doit etre dirige
vers l'interieur de la masse. Une cathode chauffee electrique-
ment se trouve precisement dans cet etat, en particulier lorsque
le 111 parcouru par le courant est reconvert d'une couche d'oxyde
mauvaise conductrice. Nous reconnaissons done ici le fait fon-
damental que les cathodes incandescentes chauffees electrique-
ment absorbent des electrons. Comme une masse recevant des

rayons devient electropositive, nous reconnaissons en outre
qu'une cathode chauffee electriquement devient electronegative.

II en resulte que les etats positifs ou negatifs des masses
sont determines par la direction du courant d'electrons. II en

1 Voir Verstand contra Relativität. Editeur O. Hillmann, Leipzig.
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resulte que le courant circule dans le tube d'electrons du

positif au negatif. La cathode ineandescente chauffee elec-

triquement devient le siege d'une force electromotrice qui
agit en serie avec la tension de la batterie, ce qui provoque
une augmentation du courant de convection. Ceci nous

explique aussi le fonctioönement des soupapes ä vapeur de

Hg, qui ne sont pas autre chose qu'un tube at electrons

alimente par du courant alternatif. La f. e. m. du bain de Hg
incandescent attire Fare lumineux par son effet absorbant.
Cette connaissance acquise renverse la theorie des ions et le

modele electrique de l'atome, ainsi que s'imposent. de nouvel-
les conceptions sur la nature des f. e. m. dans les masses ainsi

que sur la nature et l'origine des electrons.

Supposons que nos espaces soient remplis d'un ether ato-
mique homogene sous pression et que la pression locale soit
fonction de l'etat de vibration de 1'ether. II en resulte que les

f. e. m. produites dans les masses sont dues ä des differences
locales de pression de 1'ether, et le courant est du ä un
displacement des electrons vers des regions de basses pressions
dans 1'ether. Les electrons n'ont plus besoin pour se mouvoir
d e porter des charges negatives. lis sont absolument neutres.
II n'y a bien entendu plus de place pour l'electricite positive.
II n'y a que l'electricite. Les electrons se trouvent partout et

remplissent les intervalles entre les atomes d'ether. On peut
etablir sur ces principes une representation mecanique de

l'Univers, — liberee de conceptions incomprehensibles— que
l'auteur de cette communication a deja exposee dans differentes

publications1.

M. Wehrli (Bale). — Potentiel d'etincelle dans les champs

magnetiques transversaux.

Les potentiels d'etincelles ont ete etudies sur un trajet
d'etincelle cylindrique (champ electrique radial) d'apres la

1 Voir Das Weltbild der Aethermechanik. — Das Wesen der Kraft.
— Die Radioactivität im Weltbild der Aethermechanik. — Negative

Elektronen! — Die Planetenahomalien im Weltbild der
Aethermechanik. Editeur O. Hillmann, Leipzig.
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